
Résumé des épisodes précédents :

 Nasreddine a si bien raconté la capture et la punition du voleur que la foule est effrayée. 

Épisode 3A 

Le public reste muet de stupeur. Profitant de l’émotion générale, un 
homme, petit et osseux, le turban parsemé de crottes d’oiseaux, 
s’éloigne en jetant des regards inquiets autour de lui. Le récit terminé, 
Nasreddine enfile ses babouches. Pour le remercier d’avoir si bien 
conté, la vieille femme lui donne un jus de citron dans un bol, un 
marchand une galette aux olives dans une feuille de figuier, un 
troisième une poignée de dattes. 

Épisode 3B 

Les spectateurs commentent l’incident, lorsqu’on entend le sifflement 
d’un fouet et une voix crier : 
– Va-t’en ! 
Les spectateurs tournent la tête. 
Nasreddine se met sur la pointe des pieds et son cœur se dilate de 
joie : au milieu de la place écrasée de soleil, avance, au petit trot, son 
âne.
 – Depuis que mon père l’a délivré du baobab, conclut-il, notre âne 
revient toujours quand on le vole. 
Un silence respectueux et admiratif entoure le garçon qui, sans 
ajouter un mot, installe ses paniers sur le dos du baudet et s’en va. 



Épisode 3C 

Lorsque Nasreddine arrive près de sa maison, il aperçoit son père 
assis contre le figuier aux larges feuilles. Celui-ci fait la sieste, à 
l’ombre, en fumant le narguilé. Nasreddine s’approche, fièrement 
assis sur l’âne.
 – Mon enfant, souffle de ma vie, feu de mon cœur, tu es enfin de 
retour ! dit le père de sa voix tranquille. Qu’as-tu fait pendant tout ce 
temps ? 
– J’ai un peu bavardé ! 
– Que raconte-t-on au marché de si intéressant ? 
Nasreddine descend de sa monture et explique : 
– On a parlé des bêtes qui disparaissent. Toi, qu’as-tu fait quand on a
volé ton âne ? 

Épisode 3D 

– On a parlé des bêtes qui disparaissent. Toi, qu’as-tu fait quand on a
volé ton âne ? 
Son père lève les bras d’un air résigné. 
– Que voulais-tu que je fasse ? Je suis rentré à pied ! 


